

ANNALES 



DE LA 



SOCIÉTÉ IfiïHI IllUfilK 



BELGIQUE 



TOME XXII . 

(QUATRIÈME SÉRIE, TOME II) 



ANNÉE 1887 



PRIX : SO FRANCS 

À- 

^BRUXELLES 

P. WEISSENBRUCH, IMPRIMEUR DU ROI 



DE 




45, RUE DU POINÇON, 45 




REMARQUES 



SUR 

L'ACANTHINA TETRAGONA, Sow. 

DU PLIOCÈNE D'ANVERS 

PAR 

É. VINCENT 



(PLANCHES X, Fia. 2-7; XI) 
- SÉANCE DU 7 JANVIER 1888 — 

En examinant un lot de fossiles d'Anvers appartenant à notre confrère 
M. Delheid, notre attention fut attirée sur une coquille pourvue d'un 
dentelon au bord droit de l'ouverture. Tout d'abord, nous crûmes à 
une espèce nouvelle; mais une étude attentive nous convainquit que 
nous n'avions devant nous qu'une espèce scaldisienne commune. 
Cependant, notre observation nous avait fait découvrir, sur l'espèce 
en question, des caractères importants ayant complètement échappé 
jusqu'aujourd'hui. 

Ce fossile n'est autre que le Purpura tetragona, Sow* . 

Comme nous l'avons dit, une épine s'élève sur le bord droit de 
l'ouverture; toutefois, il est nécessaire d'ajouter que les spécimens 
encore en possession de cet appendice sont des raretés, la portion 
antérieure du bord droit étant généralement brisée ou usée. Sur 
environ quarante spécimens examinés, deux possédaient le dentelon 
intact, et un troisième l'avait fortement ébréché ; sur les autres, il 
n'en existait plus rien ou presque rien. 

Le dentelon est canaliculé extérieurement et a laissé sur le der- 
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nier tour, comme trace de son passage, un sillon plus ou moins 
prononcé, bien visible sur nos échantillons. 

Ces particularités ont échappé aux paléontologistes, non seulement 
chez nous, mais encore à l'étranger. Cependant, on peut s'assurer 
de la présence du sillon par l'inspection de la figure Id, planche IV, 
des Crag mollusca de S. Wood, et de la figure 24, planche V, de l'ou- 
vrage de M. Lorié : Résultats géologiques et paléontologiques des 
forages de puits à Utrecht, Goes et Gorkum. 

Il résulte clairement de ces caractères que le P. tetragona n'est 
pas une pourpre dans le sens ordinaire du mot, mais un Monoceros 
ou Acanthina. 

Si les caractères mentionnés permettent de fixer la position géné- 
rique de notre fossile, ils ont surtout l'avantage de pouvoir servir à 
différencier cette espèce du P. lapillus, également cité d'Anvers. 

Autrefois, la distinction de ces deux espèces reposait uniquement 
sur l'ornementation des tours. Nyst classa comme P. tetragona les 
spécimens dont les tours sont gaufrés, et comme P. lapillus ceux 
qui les ont simplement costulés. Cette méthode n'est pas satisfai- 
sante; d'abord, elle désunit ce qui devrait rester lié; en second lieu, 
on obtient par ce procédé une catégorie de coquilles rebelles au 
classement, par suite de leur caractère intermédiaire. Nous avons 
pu constater qu'il est nécessaire d'éliminer du P. lapillus, pour les 
ranger avec les A. tetragona, la variété imbricata, de Nyst, ainsi 
que la variété crispata, dont cet auteur ne parle pas dans sa mono- 
graphie, mais qui est exposée sous cette dénomination dans les 
vitrines du musée de Bruxelles. De la sorte, nos P. lapillus scaldi- 
siens se limiteraient à la forme figurée planche III, figures 4a , 4b, 
de la Conchyliologie de Nyst (*), forme que nous n'avons pu étudier, 
faute de matériaux. 

L 1 Acanthina tetragona d'Anvers est un fossile des plus variables, 
au point- qu'il est difficile de rencontrer deux spécimens identiques. 
Les figures ci-jointes servent à illustrer quelques-unes de ses formes. 

L'extrémité de la spire n'est jamais entière; les tours embryonnaires 
ont été enlevés, et la cassure est arrondie par l'usure. La spire com- 
prend, le plus souvent, quatre ou cinq tours d'une convexité variable, 
divisés en deux parties par une carène plus ou moins prononcée ; la 

(') Conchyliologie des terrains tertiaires, part. I. [Annales du Musée royal 
d'histoire naturelle de Belgique, tome III.) *' 
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partie postérieure, légèrement concave, plane ou convexe, porte trois 
à cinq cordonnets inégalement développés; sur la partie antérieure 
s'observent une ou deux grosses côtes transverses ; l'une située vers 
le milieu, l'autre bordant la suture du tour antérieur, et souvent 
recouverte et cachée par ce dernier. Dans les intervalles, on remar- 
que trois côtes plus petites dont la médiane est la plus prononcée. Le 
tout est recoupé par des lamelles imbriquées, serrées et par des 
lames espacées, redressées, formant épines en franchissant les cordons 
transversaux. Ce sont ces grandes lames, combinées aux grosses 
côtes transversales, qui engendrent l'aspect gaufré d'un grand 
nombre d'échantillons. Le dernier tour mesure plus de deux fois 
la longueur de la spire. Il est orné de cinq ou six côtes transversales 
principales, dont la postérieure forme la carène. L'espace séparant la 
côte antérieure de celle qui la suit est plus large que ceux qui sont 
compris entre les autres côtes ; son milieu est occupé par un sillon où 
viennent s'infléchir en crochet les accroissements et les lames longi- 
tudinales de la coquille. L'ouverture est ovalaire; son bord droit est 
garni intérieurement, lorsque la coquille est adulte, dune rangée de 
sept ou huit dentelons. En avant, à peu près en face de t s deux dents 
antérieures, s'observe un tubercule dentiforme court, correspondant 
au sillon extérieur. Sur une columelle épaisse, s'applique un bord 
gauche peu épais, qui se détache en avant, pour constituer l'un des 
côtés du canal ; cette columelle est ouverte à la base par un ombilic 
plus ou moins ouvert. 

Remarques. — Les variations de VAcanthina tetragona affectent 
différentes parties de la coquille. Celle-ci est allongée, étroite ou 
courte et ventrue. Chez quelques spécimens, la rampe postérieure est 
à peu près perpendiculaire à la portion antérieure du tour (fîg. 2,3, 
pl. X); chez d'autres, les tours sont régulièrement bombés. Tantôt 
le canal est allongé (fîg. 6, pl. X); tantôt fort raccourci (fig. 1, 
pl. XI). L'ombilic, parfois peu développé, acquiert, d'autres fois, des 
dimensions exceptionnelles. Sur l'échantillon représenté figure o, 
planche XI, il est comparable, par sa largeur, à celui d'un Rapana. 

L'ornementation est tout aussi variable, spécialement sur le dernier 
tour. Sur l'exemplaire dessiné figures 1, 2, planche X, les côtes 
principales sont extrêmement proéminentes, les intervalles qui les 
séparent très profonds, et les lames longitudinales très élevées. Pre- 
nant ce fossile pour point de départ, on voit, à mesure qu'on s'en 
éloigne, les côtes et les lames principales s'amoindrir, la profon- 
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deur des espaces qui les séparent diminuer, les cordonnets et les 
lamelles secondaires se développer, les alvéoles quadrangulaires se 
combler progressivement et la carène s'adoucir. Au bout de la série, 
on trouve des spécimens ornés de cordons transversaux rapprochés 
et presque égaux, traversés par des lamelles imbriquées égales; ce 
sont alors les Purpura lapillus, var. imbricata et crispata de Nyst. 

L'espèce est assez abondante dans le scaldisien (couches à Neptunea 
contraria). 

Le genre a été signalé en Europe dans les dépôts miocènes et 
pliocènes de l'Italie 

(') Bellardi, / Molluschi dei terrent terziari del Piemonte et délia Liguria, 
part. III. 



PLANCHE X 



Figures. 

1. Volutopsis norvegica, Chemn., de grandeur naturelle. 
2 à 7. Acanthina tetragona, Sow., de grandeur naturelle. 
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PLANCHE XI 



Àcanthina tetragona, Sow., de grandeur naturelle.. 
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